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des images de films, composé d’images tirées de

magazines et de ses propres photos. La

remarquable série Is evil of great importance to the

good? (Le mal est-il très important pour les gens

pleins de bonté?, 2006) montre des scènes

peuplées d’hommes portant les cagoules blanches

caractéristiques du Ku Klux Klan. Clarysse

s’inspire des processions de la semaine sainte en

Andalousie, la Semana Santa, un thème déjà

présent chez Goya. Chez Clarysse, le drame

tangue vers les excès du Ku Klux Klan, des nazis 

et des partisans de la violence religieuse.

Les œuvres les plus puissantes de Clarysse

baignent dans l’atmosphère aliénante

caractéristique d’Edward Hopper. Tout comme

Hopper, Clarysse crée des images narratives qui

appellent instamment un contenu. La peinture est

un espace de résonance qui invite le spectateur à

compléter le fragment d’histoire: que s’est-il passé

avant, quelles sont les relations entre les

personnages et quel est le rapport avec le texte?

Dans la peinture, quelque chose continue à frémir

de ce qui s’est passé mais qui n’est pas montré.

ERIC BRACKE

(TR. E. CODAZZI)

www.johan-clarysse.be

ARNO KRAMER, PLUS QU’UN DESSINATEUR

C’est dans la concision que se révèle le maître,

mais dans le cas d’un artiste aussi polyvalent

qu’Arno Kramer (° 1945), sculpteur, peintre,

graphiste, dessinateur, critique et commissaire

d’exposition, cette maxime ne semble pas de

mise. Non content d’avoir déjà souvent enrichi

l’espace public de ses sculptures, le poète et le

critique en lui se montrent intarissables et il

participe depuis plusieurs années à l’organisation

d’expositions ou de manifestations artistiques. En

tant qu’initiateur du projet, il est depuis 2008

commissaire auprès du Drawing Centre

Diepenheim, un des trois centres mondiaux dédiés

à l’art du dessin1. Cette abondance d’activités

révèle un élément capital: son penchant pour le

dessin. Arno Kramer est avant tout un

dessinateur. Et il dessine avec verve.

Terre nourricière de nombreuses disciplines

artistiques, le dessin est un art qui se prête

volontiers à l’expérimentation. En même temps, il

existe depuis quelques années une évolution vers

une (re)valorisation du dessin en tant qu’œuvre

d’art autonome. Arno Kramer y contribue non

seulement par le biais de ses propres dessins,

d’un format intimiste ou recouvrant une paroi

entière, mais également en faisant la promotion

Johan Clarysse, Looking at (for) the invisible III, 

60 x 50, œuvre réalisée à Paris en 2013.
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de l’art du dessin indépendant réalisé par autrui.

Il lui est arrivé d’être appelé en passant mais très

opportunément «l’ambassadeur non oªciel de

l’art du dessin néerlandais» ou «Mr. Drawing».

S’il n’est plus, depuis longtemps, un Don

Quichotte, ses moulins brillent douloureusement

par leur absence: l’enseignement du dessin

artisanal n’est proposé dans aucune académie des

beaux-arts aux Pays-Bas, il n’existe aucune

formation de dernière année dans ce domaine et

les conservateurs de musées ne sont jamais des

spécialistes de l’art du dessin contemporain.

Cependant, ses appels répétés en faveur de cet art

du dessin ne tombent pas tous dans l’oreille d’un

sourd. L’exposition Into Drawing - Hedendaagse

Nederlandse tekeningen (Into Drawing - Dessins

néerlandais contemporains), qu’il a composée 

en 2005, a voyagé dans pas moins de cinq pays

avant d’être poursuivie au Stedelijk Museum

Schiedam, dirigé par Diana Wind qui est un peu

une âme sœur. Ensemble, ils ont été en 2011 

les commissaires de All about Drawing - 50 jaar

Nederlandse tekeningen (All about Drawing - 50 ans

de dessins néerlandais)2, un aperçu de cent

artistes dessinateurs.

En 2013, Arno Kramer a bénéficié d’une

occasion unique d’étaler tout son talent dans un

environnement dépassant ses rêves les plus fous.

Avec un clin d’œil par rapport au nom du musée,

le musée de la Chasse et de la Nature à Paris, il y a

présenté son installation Échappée(s), une série de

dessins muraux dans la cage d’escalier3. Ses cerfs,

lièvres et cygnes - animaux familiers du chasseur

d’idées Arno Kramer, qui, demeurant aussi bien

aux Pays-Bas qu’en Irlande, se laisse volontiers

inspirer par la nature et la poésie de sa patrie

d’élection - ont illuminé ce musée un peu sombre

où des animaux empaillés côtoient les tableaux et

le mobilier. Bien que les animaux de Kramer se

trouvent au premier plan - il a en e¤et présenté

ses acteurs dans des évidements aux contours

légers et asymétriques dans un cadre à dominante

noire - ils purent en réchapper. Le contraste entre

clair et obscur procurait aux animaux une auréole

quasi grandeur nature tout en les protégeant du

hortus conclusus ou d’une caverne souterraine

dans un environnement aux riches nuances de

noir (encore qu’on puisse tout aussi bien

argumenter qu’ils étaient emprisonnés ou

empêtrés dans une situation sans issue…).

Pour son «intervention» dans ce musée,

Kramer n’a pas eu besoin de faire des concessions

à son œuvre dessiné, il s’agissait d’une ligne

naturelle dans son développement. Il se sert du

contraste. Non seulement entre clair et obscur

mais encore par des combinaisons de dureté et de

douceur tant dans l’utilisation des couleurs que

des matériaux qui constituent les caractéristiques

d’un art témoignant d’une grande maîtrise des

matériaux. Le crayon sec, le fusain et la craie

s’associent sans problème avec l’encre liquide.

Des lignes, des tirets et des surfaces d’un gris

volatil jusqu’à un noir poudreux, presque tangible,

en combinaison avec des gouttes, des flaques, des

mares ou des étangs de gouache s’écoulant là où

la main suit l’œil intérieur. Le terme «lavis» ne

rend pas justice à l’œuvre car il renvoie plutôt au

fait de relever ou d’estomper des éléments. Chez

Kramer, les techniques peuvent, non, doivent

même exister côte à côte, voire l’une sur l’autre.

Tout comme le contraste entre des êtres esquissés

Arno Kramer, Échappée(s), 2013, détail, photo musée de la

Chasse et de la Nature, Paris.
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de façon réaliste et l’abstraction des ambiances

dans lesquelles ils évoluent. Kramer crée une

certaine tension entre des images issues de ces

univers di¤érents, tout en faisant bon usage de

l’idiosyncrasie des matériaux et des techniques.

Les dessins de Kramer ne se «lisent» pas

aisément. Dans ses œuvres, il tient à une forme

d’aliénation ou, comme il l’exprime lui-même, à

une part «de mysticisme, de mystère et d’une

sorte de résistance».

La force de Kramer réside dans sa capacité

d’établir des liens, de créer des jonctions. Aussi

bien dans son œuvre dessiné que dans sa passion

significative d’entreprendre et d’organiser, il se

montre décidément monomaniaque: la liaison de

toutes les lignes débouche sur un ensemble plus

grand, au-delà des éléments. La dualité apparente

entre l’artiste «sensible», artisan et imaginatif

d’une part et le critique ou commissaire respecté

et plus réservé d’autre part, fait plutôt penser à des

jumeaux bivitellins, conscients de tous les

avantages d’une croissance synchrone tout en

conservant chacun sa propre identité. Kramer

versus Kramer, réunis en une seule personne.

FRANK VAN DER PLOEG

(TR. M. PERQUY)

Du 22 mars au 18 mai 2014 : Arno Kramer, Longing - 

tekeningen (Arno Kramer, Longing - dessins). Exposition 

au Museum De Pont à Tilburg (Brabant-Septentrional) : 

www.depont.nl

1 www.kunstvereniging.nl/nl/tentoonstellingen/

drawingcentre/

2 Le catalogue de cette exposition a paru aux éditions

d’Jonge Hond de Zwolle.

3 L’installation Échappée(s) a été exposée du 9 avril 2013 au

26 janvier 2014.

L’AUSTÉRITÉ MET-ELLE LES PAYS-BAS 

À TERRE ?

Les mesures que prend le gouvernement

néerlandais (une coalition de libéraux et de

sociaux-démocrates) pour conjurer la récession

économique ont un résultat exactement opposé.

C’est ce que prétendent entre autres les partis

d’opposition et les syndicats, mais c’est aussi ce

que constatent de nombreux économistes.

Les Pays-Bas subiront en 2014 un plan

d’austérité de 6 milliards d’euros, qui s’ajoutent

aux 18 milliards d’euros d’économies déjà

programmées sur une base pluriannuelle. Le

gouvernement Rutte adapte sa politique en

permanence - à chaque fois, en prévoyant des

économies supplémentaires. Toutefois, ces plans

ne semblent pas engendrer une croissance

économique. C’est pourquoi Emile Roemer, le

dirigeant du Socialistische Partij ou SP, un des plus

grands partis d’opposition, a déclaré franchement

que l’austérité voulue par le gouvernement met

l’économie à terre. «Partisans et opposants

reconnaissent que le gouvernement aggrave la

crise», dit-il. «Le cercle vicieux des restrictions

budgétaires et de la récession économique se

renforce au lieu d’être contrecarré». Roemer

plaide donc pour moins d’austérité, pour un

allègement fiscal et des investissements ciblés 

qui stimuleront l’économie. Le chef du groupe

parlementaire de Groen Links s’en prend aussi à

«l’austérité bornée» du gouvernement: «Celui-ci

ne fixe pas les bonnes priorités. Le Premier

ministre Rutte et son ministre des Finances

Dijselbloem se concentrent sur les six milliards

d’économies, alors qu’ils devraient s’attaquer

davantage au chômage».

Geert Wilders, le dirigeant du parti populiste

PVV, semble en vouloir personnellement au

Premier ministre Rutte: «Je suis indigné. Avec

Rutte, les Pays-Bas vont droit dans le mur. Le

citoyen moyen paie les pots cassés et perd son

emploi». Il qualifie les mesures du gouvernement

de «politique dévastatrice» de hausses d’impôts et

d’«économies stupides». On pourrait selon lui

ÉCONOMIE
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